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Les fêtes da vingt-cinquième anniversaire 
de l'Institution de Ségur, à Roubaix 

Elles ont été présidées par S. t le cardinal Liénart 

journal «Te Koubalx e DIMANCHE 5 JUIN 1932 

L'ARRIVÉE DE S.E. LE CARDINAL LIÉNART (P& J. i* ï i . ) 

De gauche i droite : M M . Louis TOULEMONDE, Mgr DESCA.MPS. M. L'ABBÉ D E -
BRL'NNE. S E . LE CARDINAL LIÉNART. M. ARNOULD-DELCOURT, M. LE VICAIRE GÉNÉRAL 

FLIRO. M. L'ABBÉ DECOCK, M M . LES CHANOINES TILLIE ET BÉGN'E. 

Samedi se son t déroulées en grande 
so lenni té , A Roubaix , les f ê t e s du 
v i n c t - c i n q u i è m e anniversa ire de l'Insti-
t i t i o n de Ségur dont nous nous som
m e s plu r é c e m m e n t à retracer la bril
lai 'te his to ire . 

Ces fê tes ont pris une ampleur s in-
gr.'iêre r a r le fait qu'elles ont été 
prés idées par "• Km. le Cardinal L i i -
ni.rt qui tint A témoigner son aft'ec-
t r c u s e sol l ic i tude â 1 é tab l i s sement et 
aux ma l t re s se s gui se consacrent avec 
t r n t de d é v o u e m e n t à la dél icate mis 
s ion de la haute éducation chrét ienne 
d - la jeunesse . 

Il es t :» h. 4.*> quaud le Cardinal 
defeend de voiture, avenue Vorenx. 
a . c o m p a g n e de .Mzr D e s c a m p s et de 
.V. le v ica ire -séuéra l Fllpo. 11 est aus
s i tôt accueil l i par l 'Associat ion des 
pères de fami l l e de Ségur, a y a n t a 
sa tête leur act i f prés ident M. Louis 
Toulemonde et à s e s côtés M l'abbé 
D> brune, aumônier de l ' Inst i tut ion. 

Puis , après avoir franchi la porte, 
grac ieusement ornée de tentures et pa-
voisée aux couleurs de France e t du 
S a i n t - S i è g e , le Cardinal fait son entrée 
d r n s les v a s t e s couloirs de l ' immense 
b: t iment on se presse déjà la foule 
des parents et des anc iennes élève». 
L r nombreux clergé a c c o m p a g n e Son 
E m i n e n c e dans la sal le où Ella revê
tira ses habi ts de chœur. 

La messe solennelle 
Puis , par le clair escal ier , le Car-

d'.nal-évèque de Lil le , entouré du 
c'.i rgé, se rend a la chapel le de l 'Ins
t i tution déjà noire de monde. L>écorée 
a>.ec un goût irréprochable, la chapel le 
resplendit d'ors et de lumière. Le Car-
d .ra l prend place sous un dais ina;;ni-
f i i u e dressé sur le côté gauche du 
c'iœur. A se s côtés . Mgr IH-scamps et 
J- le v icaire-général r i lpo . 

Dans les s ta l les , face au d a i s : S 
E J C . Mgr Lecomte , Evêque d ' A m i e n s : 
Mgr Devaux , v i ca ire -généra l : MM. les 
c i u n o i n e s B.-gne. d o y e n de S t - M a r t i n ; 
A ï n i u s . doven de N o t r e - D a m e ; Go-
goi l lon. doyen de S t e - E l i s a b e t n : M. e 
v . a ire-géuéral Leduc, de Cambrai : 
y il. les chano ines Bernot, inspecteur 
diocésain de l ' ense ignement pr lmai . e 
c thcrftqi ie : Duflo. curé de St -André . A 
l.j»!*: David , professeur aux Facul tés 
cMhol iques : Delattre . supérieur du 
c. Hêge N. -D. des Vic to ires : Ttll le 
d.recteur de l 'Inst i tut Technique et 
d i t e , professeur; MM. les :'bbé> 
Ci Bis, directeur des Ecoles l ibres ; 
D flo, curé de ? a i n t - J e a n - B a p t i s l c ; 
Dtrreumanx , curé de Sa in t -Sépu lcre : 
C. trice. sous-directeur au secrétariat 
ar-.lal; Paul Bayar t , aumônier des Bé
n é d i c t i n e s ; Decock, curé de St-Mart in 
ft Cro ix ; MM. les abbés Delacroix . 
O r i s s i m o . Dervi l le . Desmet , luirut . 
Deherr ipon: les R.R. P .P . Dassonvi l l e . 
Jnbaru, Leclercq, Lemarchand, Piat. 
e tc . , è r e . . . 

Parmi les nombreuses personnal i tés 
e h i les . c i tons au hasard de la p l u m e : 
.M-M. Louis Toulemonde , président de 
l 'Associat ion des pères de famil le de 
S é g u r ; A r n o u l d - D e l c o u r t . trésorier; 
M* Goethals , secré ta ire : Louis Wat ine , 
président de la Fédérat ion du Nord des 
famil les n o m b r e u s e s ; Vantroys , prési-
d«nt de la Fédérat ion du Nord d€3 
A m i c a l e s de l ' ense ignement l ibre; Fir-
mln-Dubar , Dupont , e t c . . 

Le Saint -Sacr iBce e s t célébré par 
M. l'abbé Vandewal l e , a s s i s t é de MM. 
les abbés Des fos sez et Cail l iez. 

B ientôt M. le chanoine Bègne , doyen 
de St -Mart in , gravira les degrés de 
la chaire on il rappellera, avec une 
s. bre é loquence, les principaux traits 
fie la v ie de l 'Inst i tut ion de Ségur 
q i ' i l connaî t b ien pour avoir é té 1 
I origine de sa fondat ion. Il exaltera 
l e : grandeurs de la tradition qu'on 
m i n t i e n t d a n s ce t t e maison et la 
vr lenr de l ' ense ign emen t qu'on y re-
ci ei l le. 

La réception à la salie de* fête* 
Après c e t t e m e s s e d'action de grA-

c s les é l è v e s de l ' Inst i tut ion »e grou
p e n t , dan» la sa l le de s f ê t e s où vien
nent bientôt l es rejoindre leurs parents . 

P e u après , le Cardinal , f endant les 
rangs de la foule , a c c o m p a g n é d e Mgr 
Lecomte , g a g n e l 'estrade e n accordant 

paterne l l ement sa bénédict ion aux uns 
et aux autres . 

Sur l 'estrade prennent place les 
m e m b r e s de l 'Associat ion des pères de 
fi-mille et le c lergé. Deux chœurs de 
fl'lettes e n t o n n e n t un charmant r i rat 
rerris par leurs c o m p a g n e s . Puis , une 
é l ève M"* El i sabeth Prouvost , déc lame 
mi gracieux compl iment à l 'adresse du 
Curdlnal et avec deux j e u n e s e n f a n t s 
v b n t faire l ' h o m m a g e de quelques 
fliurs a l 'Evêque de Lille et â l 'Evêque 
d A m i e n s . 

M. Louis Tou lemonde , prés ident de 
l 'Associat ion des pCres de famil le 
salue eusu i te le Cardinal en t e r m e s 
délicat*, soul igne l 'honneur qui échoit 
Segur en c i tant les fa i t s héroïques ou 
Segur en c i tant les fa i t s héroïques ou 
le l ong d é v o u e m e n t que l'on put 
relever A la charge d'é lèves e t de 
mal tresses . 

L'allocution da cardinal 

Son Kminence , l o n g u e m e n t acc la
m é e , s e l ève alors pour répondre aux 
h o m m a g e s qui se sont mult ipl iés au
tour d'Elle au cours de ce t te mat inée . 
L 'Evêque de Lille partage les sent i -
i r m t s qu'on vient de lui expr imer et 
il louange tour à tour les m e m b r e s de 
l 'Associat ion, l e s m a l t r e s s e s e t l e u i s 
é l èves . Cette date , a joute le Cardinal , 
di it marquer un nouvel essor pour 
l 'Inst i tut ion et lui ouvre un bel avenir . 

La remise de médail les 
de l 'Enseignement chrétien 

Pui s , après de paterne ls conse i l s aux 
e r f a n t s , l 'Evêque de Lille donne lec
ture des récompenses a t tr ibuées aux 
n a i tresses dont les n o m s su ivent , qu il 
décore lu i -même , au mil ieu de l 'émo-
tion généra le : 
Médai l les de l 'Ense ignement chré t i en : 

M""' Dev iva i se , Mugnier, Pe l la tau . 
S i i g n o r . 

T é m o i g n a g e de reconnaissance pour 
v ingt -c inq années de d é v o u e m e j t : -VI'" 
Marie Maurin. 

L'allocation da cardinal Liénart 
Puis qu i t tant la sa l le et les locaux 

auxquels la décoration confiée a la 
Maison J e a n W a t t e a u fils, rue du 
l ' j y e . donna i t par sa r ichesse et son 
hi'rmonie. un e n s e m b l e s o m p t u e u x , ê 
Cardinal g a g n e les cours de récréation, 
on tout le long de l 'al lée centra le se 
si nt m a s s é e s les é lèves pour Lui faire 
ui.e haie d'honneur jusqu'il la rue 
Colbert. 

Et le Cardinal quitte l ' Inst i tut ion au 
rrilieu des mil le et un t é m o i g n a g e s 
respectueux de la foule et de s e n f a n t s 
qu' poussent le cri de « Vive Son 
Kminence ». 

La séance récréative de l'après-midi 

S. Kxc. Mgr L e c o m t e présida 'a 
séance récréat ive de l 'après-midi au 
cr urs de laquel le en une ingén ieuse 
tr' logie fi lmée et c o m m e n t é e se dé-
rc ul.-i le passé , le présent et l 'avenir 

Ségur. 
Au cours de ce t te m a t i n é e se firent 

entendre M"* Madele ine S a y e t et fu
rent interprétés trois poèmes d'Ain, 
l ' i ouvos t , de Pierre Les t i enne , et de 
Joseph Salembier . 

Enfin s i g n a l o n s une c h a r m a n t e s a y -
m" te t irée des « P e t i t e s filles modèles -» 
ei le tableau final qui clôt sur une 
apothéose ce t t e magni f ique j o a r n è i , 
p i emière grande é tape de la glorieuse 

ens ion de l ' Inst i tut ion. 

LA POLICE MOBILE 
OPÈRE DEUX ARRESTATIONS 
POUR VOL ET RECEL, A LILLE 
La brigade mobile de Lille, après des 

recherches assez laborieuses, vient de m t-
tre en état d'arrestation uoe femme. Re
née CaHlaux. 26 ans, couturière, «ans do
micile fixe, irai «vait soustrait a une dame 
hibitant Saiat-Omer un manteau de taupe 
d'une valeur de 2.500 fr. 

Le manteau avait été revendu par la 
femme Caillaux pour la somme de 25 fr. 
à une fripiîre de la rue de la Vignette, à 
Lille, la veuve Marchand qui a été incul
pée de recel mais laissés en liberté pro
visoire. 

La femme Caiaaux a été écrouée à la 
maison d'arrêt d* Loos après interroga
toire de M. Thermes, juge d'instruction. 
chargé de l'information. 

CE QUE SERA 
LA SEMAINE SOCIALE 

DELUXE 

Le grand é v é n e m e n t de l 'année 1 9 3 2 
sera cer ta inement l 'arrivée de ce t te 
« Univers i té i t inérante » qu'est la Se 
m a i n e Sociale , dans la capita le des 

landres. 
Cette mani fes ta t ion cathol ique revê

tira un caractère particulier, tant par 
le l ieu, l 'époque où elle s e déroulera 
que par le programme qu'elle c o m 
prendra. 

On a pu dire de Li l le-Capitale , 
qu'elle é ta i t le » pouls industriel et 
ci mmercia l du Nord ». Cette définition 
s 'est vérifiée a v e c la c r i s e . . . Alors 
que notre région — simple partie d'uu 
monde malade — connaî t les pirea 
souffrances, p h y s i q u e s et morales , de s 
docteurs vont la vis iter. Ces » doc
teurs » : qui sont - i l s? D e s professeurs , 
des ma î t re s autor i sés qui t iendront 
pendant une semaine , du 2 5 au 3 1 juil
let l:*32. une « grande consul tat ion » 
sur < l e Désordre de l 'économie inter
nat ionale et la pensée chrét ienne ». 

L 'événement e s t important . Il mé
rite qu'on s'y arrête . 

Le titre du sujet qui sera traité ce t te 
a: née par la « S e m a i n e Sociale », en 
dit a s sez l ong sur la portée e t la c o m 
plexi té de son programme. 

« Le Désordre de l 'économie inter
nat ionale et la pensée chrét i enne ». 

C'est A un problème i m m e n s e et 
d UDe actua l i té brûlante que vont s 'al- j 
taqner les théoric iens , prat ic iens et I 
auditeurs qui se réuniront A l 'Univer-
s i te cathol ique de Lil le , sous l 'a imable I 
prés idence de M. Kugène Dutho i t . 

« Le Désordre de l 'économie inter
nat ionale » . . . Ces quelques mots résu- | 
ment d'une fa ;on s a i s i s s a n t e tout un 
e n s e m b l e d'études diff ici les. E n effet. | 
i's supposent une «dissect ion savante» I 
qu! permettra « de voir clair au mi l i eu i 
de l ' enchevê trement indescr ipt ib le des | 
différentes doctr ines aux prises a v e c 
l.t crise ». 

Les Semain iers étudieront d'abord 
! fa i t s . 
I ls l es chercheront , a v e c leurs d i s 

t ingués professeurs , dans les cr ises du 
passé et dans la crise présente . Pu i s , 
e n v i s a g e a n t l es doctr ines du Capita
l i sme et du S o c i a l i s m e ; i l s l es fouii-
l e iont . les poseront devant les problè
m e s de l 'heure présente , pour m i e u x 
voir « ce dont e l les m a n q u e n t ». 

A y a n t ainsi é largi l 'horizon, les 
S e m a i n i e r s é tudieront e n détai l , â la 
hrr.iêre de Rome, les nombreuses ques 
t ions qui ret iendront leur a t t e n t i o n . . . 
I.'' parmi e l l e s : la dis tr ibut ion de s 
capi taux , la polit ique des é c h a n g e s 
in ternat ionauzx , la polit ique de s mi
grat ions , l es problèmes d u charbon, 
du b lé . . . . e t bien d'autres encore, 
t cu te s auss i pa lp i tantes d'intérêt. 

Voilà, ré sumé , le programme de la 
S e m a i n e Sociale de Lille. 

Il serait i n e x a c t de dire que la 
S e m a i n e Soc ia le n 'es t qu 'une « se 
maine d'études ». El le n'est pas seule
ment cela. El le es t auss i une S e m a i n e 
d ami t i é s . 

Les cours seront heureusement 
coupés » par des repas fraternels . 

d t s réunions de propagande , au cours 
desquels se sce l lent les mei l leures 
an i t iés . 

Mais , l 'union réel le des c œ u r s et 
des A m e s . . . c 'est dans la Vei l lée eu
char is t ique qu'elle se réalisera quand 

h o m m e s iront chercher A la m ê m e 
s iurce . la m ê m e sc i ence qui leur per
met tra de mener, dès demain , l 'action 
cathol ique A travers le monde . 

Ainsi , on peut dire que la S e m a i n e 
sociale de Lille sera tout A la fo is un 
coup de sonde et une or ientat ion . 

Un coup de s o n d e ! parce qu'elle 
fi ra mieux connaître les m a u x dont 
nous souffrons. 

Une or ientat ion: en ce sens qu'elle 
ni.us indiquera les remèdes imprégnés 

chari té chrét ienne , qui. seu ls sont 
capables de subst i tuer l'ordre au dé-

rdre. 

La fête des Rosati 
de Flandre 

C'est aujourd'hui d i m a n c h e q u ' a u n 
lieu la fê te annuel le des R o s e s , orga
nisée par les « Rosati de Flandre ». 
Cette belle cérémonie se déroulera 

i r.-.oto aaeaaB.1 
M. PIERRE BERTIN 

d i t s la propriété de M™* Henri Neu, 
238 , boulevard de la République, A La 
Madele ine . 

Les honneurs de la rose seront fa i t s 
A M. Charles Bourgeois , archi tecte , 
directeur de l 'Ecole des B e a u x - A r t s de 
Tourcoing, et à M. Pierre Bert in , 
sociétaire de la Comédie -França i se . 

La fête commencera A 15 h. 3 0 et 

(Ph. J. 
M. CHARLES BOURGEOIS 

se déroulera dans l'ordre s u i v a n t : D i s 
cours de M. Pierre Valdel iêvre , prési
dent des Rosat i de F l a n d r e ; h o m m a g e 
A la reine par le poète R a y m o n d Pré
v o s t ; remise de la rose A MM. Charles 
Bourgeois et Pierre Bert in ; réponses 
des récipiendaires . Rapport du secré
taire général Charles Couvreur, cur les 
cruvres l i t téraires et art i s t iques . D i s 
tribution des prix. S é a n c e mus ica le et 
l i t téraire a v e c le concours de Pierre 
Bert in , M"" Catoire, e t s . 

Deux tués dans un accident 
d'automobile 

sur la route de Pont-à-Marcq 
à Bersée 

U n e puissante conduite intérieure 
sil lonnait mercredi, vers midi, la route 
de Pont-à-Marq à Bersée, se dirigeant 
sur Lille. Ses occupants étaient M. et 
Mme Verger, de Château-Thierrv. et 
M. et Mme Lava! lée t dont on ignore le 
oomicile. En voulant doubler une voi
ture qui précédait la sienne, à peu près 
'i hauteur de la brasserie Lespagnol , 
le conducteur heurta un camion qui 
\ e n a i t en sens contraire et le choc pro-
\ c q u a une terrible embardée. 

Quand on put s e porter au secours 
des vict imes, on releva deux cadavres : 
t e u x de M. Laval lée et de Mme Ver
ser , qui avaient été tués sur le coup, 
t e s autres vovaseurs étaient indemnes. 

Quand au conducteur du camion, Gas
ton Vermaud. 3, rue de la Cotonnerie, à 
ï toubaix . il n'était pas non plus blessé. 

Le Parquet , informé, s'est rendu sur 
les l ieux. 
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L E N U M E R O » D I X P A G E S 
V I N G T C E N T I M E S 

- Dis donc, maman, pourquoi est-ce 
que le premier mot que les enfan.s pro
noncent, c'est papa ? 

— Mais, mon enfant, dit la nuinr-n 
embarrassée, c'est parce qu'il n'y a que | t i cpjpa i t 
le premier « pa » qui coûte. 

L'horrible infanticide 
de Teteghem 

L'enquête se poursuit 
et se resserre 

Les enquêteurs •poursuivent act ive
m e n t leurs recherches en vue de dé
couvrir les auteurs de l'horrible infan-

I t icide découvert il y a quelques jours 
A T e t e g h e m où, en bordure de la 
« Branche Straete », on a trouvé le 
cadavre d'une fillette de trois A quatre 
s e m a i n e s ,1a tête réduite l i t t éra lement 
en bouill ie. 

Pour cela rien n'est nég l igé e t on 
procède A l ' inspect ion des reg is tres de 
l 'é tat -c iv i l d a n s toute la région, car 
les enquêteurs croient que les auteurs 
de l ' infant ic ide hab i tent la région et 
d'ail leurs i l s resserrent leurs recher
ches A Coudekerque-Branche . 

Une f e m m e aux allures suspectes 
M. Henri Plais ir , m e s s a g e r A Tete

g h e m , a fait part A la gendarmerie de 
Rosendaë l que, vers 1 1 h. 3 0 , e n ren
trant c h e z lui, il a croisé , route de la 
« B r a n c h e Straete », f a c e A la ferme 
Debaene , une f e m m e qui s e dirigeait 
à pied vers la route d e F u m e s . El le 
ava i t , selon lui, une drôle de m i n e et 
paraissa i t Agée d 'une trenta ine d'an
nées . Enfin, e l le portait un sac A pro
v i s ions . 

Ce t é m o i g n a g e ne parai t p a s , quant 
A présent , avo ir -me grande valeur. On 
se souvient , en effet, que M. R y c k e -
busch, ia i t ier A Rosendaë l , découvri t 
vers 11 h. 20 , le « b i l l o t » surnageant 
dans le fossé . 

La f e m m e préci tée ne s e serai t pas 
débarrassée du < billot » d'abord puis 
de l ' enfaat ensu i t e e t ce , 8 0 0 mètres 
plus lo in . 

Il s emble p lutôt que l 'enfant qu'on 
transportai t d a n s le panier d e bois fut 
je té d a n s l e fossé , p u i s t u é A coups de 
talon et que, f u y a n t vers T e t e g h e m . 
une fois leur meurtre accompl i , îe ou 
les cr iminels ont Jeté au pas sage , d a n s 
le fossé , l ' embal lage devenu inut i le et 
encombrant . 

Sur la piste de deux cyclistes 
Los enquêteurs ont a u s s i e n t e n d u un 

anc i en fonct ionnaire qui , occupé A ra
m a s s e r de l 'herbe A proximité de la 
« B r a n c h e - S t r a e t e » le mat in de lu 
macabre découverte vi t passer près de 
Itti A proximité du c h a m p de M. R y c k e -
b t s c h , deux c y c l i s t e s : un h o m m e e t 
une f e m m e . L'un d'eux, il ne peut pas 
préciser lequel , a v a i t A l 'avant de sa 
bicyc le t te , un panier b lanc de f o r m i 
ovale . L ' h o m m e a v a i t le v i s a g e t r i s 
rouge et i l lui paraissa i t e n n u y e u x de 
r c i i o n t r e r quelqu'un sur la route. Il 
I'I. 'H vêtu de noir ou de bleu mariue 
foncé et portait une casquet te j o c k e y 
grise , p late d e v a n t et le derriOre sur
élevé, c'est-A-dire une coiffure genro 
polonais . 

La f e m m e plus forte que l 'homme 
prra i ssa i t être Agée de 3 0 A 4 0 a n j 
Elle é ta i t coiffée d'un chapeau blanc. 

Vn peu après leur p a s s a g e é ta ient 
découverts le meurtre e t le «billot ». 
L'oe vo is ine de cet anc ien fonct ion
nai) f v i t passer denx c y c l i s t e s corres 
rnr.ujM t au s i g n a l e m e n t précité , ve 
nani d e la direct ion du c h e m i n de 
ceinture A CcMidekerque-Branche et se 
dir igeant vers la route de F u m e s , en-
ire 1 1 n m r e s et midi . Ces c y c l i s t e s 
regardaient a t t e n t i v e m e n t les fos sés 
bordant U- route et paraissa ient indé
c is sur l e c h e m i n A prendre. 

Les enquêteurs cro ient se trouver 
s'ir la ; Vte des auteurs de l ' infanti 
rii'e e* on espère que l 'arrestat ion de» 
cr imine ls ne saura tarder. 

Les premières bases de la construction 
de l'église Notre-Dame de Lourdes, à Roubaix 

LES PREMIERS TRAVAUX DE TERRASSEMENT (p k- J - • • **•> 

Notre photogravure montre les première: tranchées creusées en bordure de la rut 
de l'Avenir, aux confins des territoires de Croix et de Roubaix, auprès d» 

Parc Barbieux. 
C'est sur ce terrain que doit s'élever l'église de la future paroisse Notre-Dantt d* 
Lourdes, dont S.E. le cardinal Liénart, le 19 juin, bénira la pose de la pre

mière pierre. 

Le Tour de France 
des avions de tourisme 

Le crime d'Haverskerque 
Un habitant du village 

aurait singulièrement influencé 
Liévin Heagaes 

Le meurtrier d 'Haverskerque, Liévin 
H- l igues , empri sonné a la maison 
d arrêt d'Hazebrouck depuis sa récente 
reddition, cont inue à observer la m ê m e 
impass ibi l i té . 

L' instruction de ce t t e affaire e s t , on 
1«. sait , confiée A M. Lapeire, juge 
d instruction d 'Hazebrouck; M* Jacques 
de S w a r t e . avocat . A qui a é t é confiée 
d'office la miss ion de défendre l 'as-
s.nssin. a eu avec ce dernier plusieurs 
entret iens . 

Heugues ne parait pas se rendre 
e r m p t e le moins du monde de sa gran-

responsabi l i té et rjen ne peut le 
fi.ire sortir d'un ca lme qui parait seu
l ement un peu affecté. 

Nous a v o n s déc laré e n son t e m p s 
combien la conduite de M"* H e u g u e s -
H s e z e b a r t éta i t au -des sus de tout 
soupçon. 

ku vi l lage , il n'était A l'esprit do 
ptrsonne de croire A des bruits mal in-
tf 1 t ionnés q u e , f a i s a i t courir un habl 
t f n t de la local i té qui après des ass i 
duités auprès de M"* H e u g u e s qui 
tournèrent A sa grande confus ion , 

t a i t déclaré qu'il se vengera i t terri-
bl< ment . 

Il e s t A croire qu'il aurait m i s son 
triste projet A exécut ion en déclarant 
a Liévin H e u g u e s que sa f e m m e le 

Le départ a été donné samedi matin 
à Orly 

Oriv. 4 juin. — Ce matin, à l'aérodro
me d'Orlvi a été donné le départ de l'an
nuel Tour de France des avions de 
Icurisme dont l'arrivre aura heu di
manche 12 iuin à l 'aérodrome de Bue , 
près de Versail les. Les concurrents ont 
à couvrir aujourd'hui l'étape Paris -
Bcrck-Plage , p a r le H a v r e e t D i e p p e , 
un arrêt pour le déjeuner étant prévu 
data cette dernière v i l . ' . 

E n raison de la brume, ce n'est qu'à 
'J h. 45 que le premier apparei l , pi loté 
par la « Viei l le T i c e » Gaubert, a pu 
prendre son vol. D è s lors les deDartô 
sp sont succédé de minute en minute 
et à 10 h. 40 , 5 4 pet i ts avions avaient 
pris l'air, e n présence de plusieurs per
sonnalités, parmi lesquelles on remar
quait le colonel Hirschaucr, directeur 
de l 'aviation de tourisme au ministère 
ùe la Défense nationale. 

Le mécanicien du pilote Lardv. avant 
eu un accident occasionné par l'hélice, 
Ses commissaires ont autorisé l'aviateur 
à ne prendre le départ que dans la iour-
réc , à condit ion qu'il soit arrivé ce soir 
au but de l'étape. 

Les aviateurs Paul iac 
et Steveriynck, de Lille, victimes 

d'une panne de moteur à Montdidier 

Par is , 4 ju in . — Les aviateurs Pau
liac e t Steveriynck, de Lille, qui de-
' aient prendre part au Tour de France 
des avions de tourisme, ont été victimes 
o'une panne de moteur à Montdidier, 
m ffasrnant l'aérodrome d'Orly. D e s 
mécaniciens sont part i s de Par i s pour 
Montdidier et, si la réparation est pos 
s.ble, les deux aviateurs pourront pren
dre le départ d'Orlv e t prendre part à 
l'épreuve, à condition qu'ils soient ren
dus à Berck, ce soi''. 

L'arrivée à Berck-Piage 
Tous les concurrents du Tour de 

F r a n c e aérien part is , ce mat in d'Orly, 
si nt arr ivés A B e r c k - P l a g e . Voici quels 
ft:rent les cinq premiers : Strubbe et 
Pierre A 14 h. 5 0 : Frémont e t Xo-
norque A l ô b . : E m i l e Antér iou A 
13 h. 1 3 : Xicol le A 15 h. 1 5 ; Roger 
Nouvel le et Mayadou A l ô h. 16. Gau-
bfrt s e c lassa 47"" et André Clément 
ci Taul Lesage se c lassèrent derniers. 
Ils atterrirent A l ô h. ô.ï. Les concur-
l e n t s repartiront aujourd'hui, de l'aéro-
oroMe de Berck. 

POUR LES ASSISES DU NORD 

Et, en tre t enant ce fait dans l'esprit 

La Chambre des mises en accusation 
d renvové hier devant la Cour d'assises 
du N o r d un certain nombre d'affaires 
oui seront jugées en juil let ; la pins 
s r a v e est celle du nommé Hou>sière. 
nanCPuvre à Louvroil qui, le 15 février 
o irnier , pénétra chez les époux Guis-
lain, demeurant dans cette localité et les 
i r a p p a avec une telie violence que le 
mari, vieillard de 76 ans est décédé des 
suites des coups reçus et que la femme 
ist demeurée atteinte d'un affaibl isse
ment général dont elle ne se remettra 
:amaiî . 

D'autre part, Ravmond Pitre, âgé de 
^2 ans, marin à Grani l -Fort-Phi l ippe, 
a été renvoyé devant les Ass ises pour j 
roups mortels et trois autres individus, 
Guil laume Buffe l s , aide-maçon, à Rou
baix, Marcel Ferriera, charpentier, à 
(.•uesnoy-sur-Deûle et Hector Deman, 

o i f feur à Lille, répondront des faits 
le mœurs dont ils sont accusés. 

Graves incidents en Espagne 
DEUX M O R T S 

ET Q U A T R E B L E S S É S 

Cadi, 4 ju in . — On mande de M é -
dira-Sidonia , où la eréve a été déclen
chée il v a quelques jours, que de gra-
- e s incidents se sont produit» à la f i a 
de l'après-midi. 

Deux cents ouvriers s* sont rassem-
b es dans un vaste champ dans le but 
; e se le partaeer. 

La earde civiie e<t intervenue, vou
lant disperser les grévistes , mai» e l l e 
a été accueillie à coups de pierres. 

La force publique a alors fai t usaR» 
ùe ses armes. Jusqu'à présent, o n 
compte deux morts et quatre blessé» 
Lraves. Les esprits sont surexcités e t 
m craint de nouveaux incidente. 

,—-a. 

La défense des frontières 
et l'accord franco-belge 

Le l i eutenant -généra l Requet te a 
déc laré: 

« Si l 'Al lemagne at taque de nouveau 
note pacifique nation, l 'année belge 
doit livrer batail le A la frontière. Ella 
doit le faire, parce que dans des cir
cons tances favorables , elle aurait des 
chances sér ieuses d'infliger dés le 
débat des opérations un échec A l'en
nemi et de lui opposer une rés i s tance 
iofrurmontable. Mais , pour que ces 
chances ex i s t ent , il es t ind i spensable 
que l 'armée belge puisse combattre 
tôt tes forces réunies et appuyée sur 
nu e n s e m b l e fortificatif sol ide et coor
donné ». 

l ie l i eutenant - général Requette 
a joute : 

« Si la Belg ique et la France s 'en-
t tndaient . il serait possible de trouver 
vue so lut ion qui assurerai t t la fo ls 
U protect ion du bass in de Brley et la 
sécurité du Luxembourg belge. 

» D'accord, d i t la «Métropole», m a i s 
j une condit ion, c'est que l'aile g a u c h e 
d-i disposi t i f français en Belg ique ne 
soit pas en l'air et que nous nyons 
d m c des force* s u ' n ies pour occu
per nous-mOines la frontière assez . Ioiu 
v t r s le Sud, de manière A nous relier 
aux forces que les Français seraient 
en mesure d'envoyer chez nous dès le 
début des hos'Mités ». 

La quest ion s» pos« de savoir s i 
ce t te eoilal Dration m i l l ' i i r e a é té mise 
eu point, en tre les denx é t a t s - m a j o r s . 

Le Congrès du Syndicat 
national des employés 

te P.T.T., à Lille 

du meurtrier, cet individu aurait 
d i e s s é H e u g u e s contre sa f e m m e . 

Ces fa i t s sont ac tue l l ement l'objet 
do vérif ications sér ieuses . 

La dernière journée 
Au cours de la séance qui s'est tenue 

vendredi soir et qui s'est poursuivie jus
qu'après minuit, tous 1P« rapports présen
tée par les Gommis.«i»n« furent adoptée, 
sauf ceux concernant la répartition de la 
taxe syndicale et les indemnités et trai- 1 
teawata. 

C'est dans ces conditions que, samedi 
mat.a. à 9 h. 30. s'ouvrit la séance prévue, 
M. Dardent» présidait, avec MM. Bast ies 
et Rofrne comme assesseurs. 

M. Cougnenc déclara que, réuni après 
la séance de nuit, le bureau avait décidé 
de ne pas revenir sur la question de Kl 
taxe syndicale. L'a.«semb'.é> accepta qu'il 
en fût ainsi. 

M. Récnier domna quelques détails su* 
l'exnurnion qui aura lieu dimanche, à 
Bruxelles. 

E a été ensuite procédé t l'élection de 
U Oommi-.S'>:i executive. 

Pendant le dcpouillement. il eet d o s a i 
lecture de divers vœux ou motions con-
nermnt les facteurs ou facteure-efcefs. 
M. C'TuïneTic déclare qu'il est inutile de 
remettre ces questions sur le tapis. 

La séance, est levée à 11 h. et la suite 
des débats renvoyée à 14 h. 30. 

(A stitrre.) 
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LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 
FRÉDÉRIC VALADE 

Moi: Sa t a n t e ! Moi qui ava i s é té 
s i bonne pour e l le e t qui voula is IJ I 
f>lre u n e bel le s i tuat ion! J 'en t a r a i * 
pleuré, moneleur Padrona l J e roaM 
jure que j ' en aurais pleuré t 

R é e l l e m e n t , l e s larme* m e n a ç a i e n t 
de g a g n e r la misérable f e m m e . . . 

— Et c e n'est pas tout ! poursulvlt-
e l le . « v e c un sursaut de colère. S a v f 7 -
veus qui e s t - c e qui m'attendait dans la 
ri.e, pour m e dire d'autres injures e t 
n e m e n a c e r ? M a i s non 1 Ça non plus , 
voua n* pouvez pa* le «avoir 1 Eh b i e n ! 
c é ta i t u n * due . qui f i t J* ne «ai* p*a 
c o m m e n t , m a i s pa* proprement, b ien 
toi, ce qui est abominable... 

Padrona s e mordi t le* lèvres pour 
ne pas r l r* . . . 

La ver tueuse indignat ion de la Mo
rt 1 al était une chose de la plus tiuu e 
d i t l er ie . 

— La preuve , c 'est qu'el le fréquen
ce des endroit* où J* n e voudrai* pa* 
K*. montrer I... ImaiInea-eon* qu'eu» 

uimmtstÈk)* es CÊ4& A l'a 

ne voit que des a p a c h e s . . . Ça s'appelie 
la < Sauterel le ». 

— Alors, c'est la Mouette ! s 'éer i i 
i i .volontairement le mulâtre. 

— Ah ! fit la Moraval , vous la con-
r l i ssez ? 

— D e vue et de nom ! répondit P a 
drona. Mais c o m m e n t s e fa i t - i l qu'el 'e 
se so i t trouvée rue Pastoure l le j u s t e 
au m o m e n t où v o u s sort iez de chez 
v i t r e n ièce ? 

— Parce qu'elle vena i t la voir ! e:;-
I'.' qua la viei l le drôlesse . l 'arce qu'elle 
e s ; auss i m a nièce ! l 'arce r u e Margue
rite es t sa soeur ! A v e z - v o u s compris? 

— Oui ! J'ai compris ! répondit p a -
d . c n a , d e qui la s tupéfac t ion é t a i t in -
tcr.se. J 'a i compris . E t j e m e souv iens . 

L a m é m o i r e de la Moraval é t a i t e n -
gcurdie par l 'Ivresse qui , peu à peu , 
s 'empara i t d'elle. •. 

D e quoi v o u s s o u v e n e ï vous ? 
manda l 'odieuse f e m m e . 

De ce t t e histoire que vous 
m'avez racontée , le jour où nous nous 
s o m m e s rencontrés , t and i s que nous 
prenions u n apéri t i f *ur l 'avenue Trn-
daine. Voua m'avez parlé de v o * deux 
n'èces , d u soin q u e von* av iex pris 
d'elle*, de leur Ingrat i tude . 

— C'eat vra i I c'eet vrai ! lit U M»-
rrve l . Mol auss i . Je m e s o u v i e n s ! A h ! 

! Je peux dire qu'el les ont été 11-
g i a t e s ! 

La viei l le créature se mi t A larmoyer . 
— A h I voyea-vou» , d i t -e l l e , on ne 

devra i t jamai» ê tre trop bon I Ça ne 
aert qu'a voua procurer de* chagrina. 

Orna tHekomoÊ, mas zfuu 

ci» mourir, en la i s san t deux p e t l t c j 
Mies , j 'a i tout oublié, pour ne plus 
n e souvenir que d'une chose , c'est que 
et» pauvres e n f a n t s é ta ient m e s n ièces , 
e1: que je ue pouva i s pas les la i s ser r-i-
c t i l l ir pur l 'Ass i s tance Publ ique . Oui ! 
j ai tout o u b l i é . . . 

M a sœur m e mépr i sa i t , m e dédai-
g ' a i t parce qu'el le prétendai t qne j e 
Le v i v a i s pas h o n n ê t e m e n t . . . El le ne 
vi n ia i t p a s m e v o i r . . . 

La Moraval haussa les épaules . 
— L'houneur ! fit-elle. Ce n'est 

t.o'un mot . Moi, je ne m a n q u a i s de 
r.en, tandis que c'était tout jus te si 
n a soeur n'était pas dans la misère . 

T o u t d e m ê m e , e l l e a fini par ne 
marier. Un drôle de mariage . A v e c une 
espèce d 'Angl iche , qui a d isparu un 
beau m a t i n , l 'abandonnant , e l l e e t l e s 
d t u x filles. On n'en a plus Jamais e n 
tendu* parler. 

C'était un n o m m é . . . At tendez donc . 
I n n o m m é A d a m . . . Oui ! c'est ça . . 
Ln n o m m é A d a m B l a k e n e y . 

P a d r o n a parut avoir reçu une c o m 
mot ion é l ec t r ique . . . 

D'un seul coup, 0 ae trouva debout . . . 
— T o n * di te*? questionna-1-11 d'une 

vo ix é trang lée . 
— J e dis que ce t Angl l che a a b a n 

donné m a soeur e t s e s deux filles... On 
ii'« rtns jamai s entendu parler de lui. . 

.e m i .1t;e tremblait d'éinoCon. 
— .'« ors, demanda-t-11, votre sosur 

b'aptx'ait B l a n c h e Rivière ? 
— Ou!, répondit l a Morava l E t moi , 

mon nom de jeune fille est Irma Bi 
TltTl-e-l 

— E t vous ê t e s bien sûre. s'Inquié.'a 
fébr i lement Padrona, que l 'Anglais qui 
avai t épousé votre sœur se n o m m a i t 
B lakeney ? 

— Si j 'en suis sûre ! J e vous crois 
que j ' en suis sûre ! affirma la vie i l le 
f e m m e . E t je pourrais m ê m e vous 
montrer la let tre qu'il m'a e n v o y é e , 
qu inze jours après son mariage , pour 
m e défendre d'aller voir sa f e m m e . . . 
Son n o m y e s t . . . en toutes l e t t r e s . . . 

Padrona n'en écouta pas p l u s . . . 
Il s 'é lança hors de l 'appartement , 

la i s sant la Moraval s t u p é f a i t e . . . 
D a n s la rue. il aperçut une voiture 

qui s'arrêtait d e v a n t une maison voi
s i n e . . . 

D e u x personnes en descendirent , qui 
p a y è r e n t leur c o u r s e . . . 

Le mulâtre s a u t a d a n s l a voi ture . 
— E n v i t e s se , au Grand HOtel 1 

commanda- t - i l au chauffeur. 
On sait m a i n t e n a n t pourquoi il avait 

psj dire A Oliyia q u " '"• apportait une 
grande nouvel le . 

Le* héri t ières d e B l a k e n e y son t 
entre no* m a i n s ! «'était- i l écrié en ter
m i n a n t . 

I l n 'at tendit pa* l e s ques t ions d'Oli
v ia e t répéta c e que la Moraval v e n a i t 
de lui apprendre. 

Maintenant , acheva- t - i l , nous 
nciiVon« agir rapidement . Nous savons 
on prendre Marguerite . Quant A la 
Mouette , qui doit loger dans les envi 
ron* d e l a rue Cadet , i l n e sera pa* 
difficile d'avoir «on adrease . I l n * res -
W » tfo» S u t «ntootter l e* d e u x demoi 

sel les pour les conduire chez la tante 
de Rigolo . 

Frirndol se mit A rire. 
— Tu a s l'air de croire que c'est 

a isé ! observa-t - i l . 
— Pourquoi pas ? répondit le mu

lâtre. 
— Padrona a raison, déclara Olivia. 

Il n'y aura m ê m e pas beso in d'avoir 
recours aux indiv idus de la s S a u t e 
relle » pour en lever les deux hérit ières 
qui n'hériteront j a m a i s de B l a k e n e y . 
Autant qu'on le peut , il faut év i ter la 
manière forte. J e m e charge de vous 
a m e n e r tranqui l lement les deux sœurs . 

— Toi ! s 'é tonna Faradol . 
— Moi ! affirma Olivia. 
E l l e lut un doute dans le regard d e s 

deux h o m m e s . 
~- Vous savez bien, déc lara- t -e l le 

froidement , que Je n'ai paa pour habi 
tude de m e vanter . Lorsque Je dl» que 
jp ferai une chose , c'est que je suis 
sflre de la faire. Faut- i l vous rappeler 
Dorrington î E t Lescliffe ? 

D'ai l leurs , le m o y e n e s t s imple . J'irai 
chercher Margueri te , e n lui d i sant que 
ra aœur, qui v i e n t d'être g r i è v e m e n t 
b lessée e t qui e s t e n d a n g e r de mort , 
d e m a n d e a la voir . J e m e servirai d u 
m ê m e procédé pour la Mouet te . C'est 
v ieux c o m m e le monde , m a i s ça réuss i t 
l e u j — t a . 

- D'accord ! nppi'0ii\a Karadol. 
.Vais une fois dans la v o i t u r e . . . 

— Lue fo is dans la voiture . Inter
rompi t Olivia, le p lu* fort e s t fa i t . 
I l y a dea piqûre* qui ruent I n a t a n U -
Dément . L e co lone l DotTtna-to-j, 9 9 % 

fait l 'expérience. Il y en a d'autres qui 
plongent dans un sommei l Immédiat . 
Ceci permettra A vos h o m m e s , Padro-
i,a. de me remplacer en cour de route 
pour le cas d'un réveil improbable. 

Vne fois les deux sœurs en sûreté , 
or. av isera au m o y e n de s'en débar
rasser. 

— Ce sera s imple ! dit Faradol . 11 
c 'y aura qu'à changer de piqûre ! 

— E t j e sa i s , a jouta Padrona , que 
rien ne sera plus c o m m o d e que de 
c.'tuser deux trois dans les caves le 
I' t Escargot Sol i taire ». Ce ne s e , a 
pas la première fois , j'ai cru le c o m 
prendre, qu'on y aura fa i t descendre 
des g e n s qui n'en sont pas remontés . 

— C'est très bien 1 conclut Olivia. 
El le souriait , , 
E t j a m a i s l a p h y s i o n o m i e de c e t t e 

f e m m e démoniaque n'avai t paru p lus 
c h a r m a n t e . 

— Al lons dîner ! di t -e l le . Et . pour 
l ' instant , ne nous occupons plus de 
ce t te affaire. A v a n t de nous séparer, 
nous arrêterons notre p lan . Il f a u t que 
tout «oit t e rminé d e m a i n . Voua a v e c 
l 'adresse de v o s homme*, Padrona ? 

— J 'a i ce l l e d e Brin-d'Amour. C'est 
suff isant. 

— Arrangez -vous pour que tous l e s 
trois so ient d e m a i n mat in A la c S a u 
terelle ». LA, vous leur direz ce qu'ils 

liront A faire, et que nous déciderons 
c e soir. 

II n'étai t p a s très loin de minui t , 
eoraque l e * trois complice» ae séparé-

Olivia rentra dans son appartement , 
3a coucha et s 'endormit d'un souimei l 
si ca lme que l'on n'aurait pas hés i t é 
i dire, en la regardant , qne c'était le 
sommei l de l ' innocence. Et le cr ime 
froidement résolu, était au fond de ce 
cœur sa tan ique ! le v i s a g e ai séduisant 
masquai t la plus effroyable pervers i té . 

Padrona, A tout hasard, courut rue 
Cadet . 

Là, une c h a n c e inouïe l ' a t t e n d a i t . . . 
Les trois apaches s'y t rouva ient . . . 
Les e m m e n a n t dans la petite sal le , 

il causa longuement a v e c eux et ne le* 
quitta qu'A une heure du mat in . 

Quant a Faradol , su ivant les boule
vards , l ongeant . la rue Roya le , traver
s e n t la p l a c e de la Concorde, Il re
m o n t a d'un p a s a l lègre l 'avenue de* 
C h a m p s - E l y s é e s . 

Pour regagner «on hôtel , la coure* 
étai t longue, m a i l l 'aventurier a imai t 

marcher , e t la nuit é ta i t merveil
leuse. 

Il repassai t dans son esprit ies évé
n e m e n t s de la journée , c e t t e cur ieuse 
succesalon de fa i t s Imprévus , cet te de-
couverte i n a t t e n d u e v e n a n t diss iper dos 
ténèbre» qui para i s sa ient devoir rester 
impénétrab les , e t , n 'apercevant aucun 
danger poss ible , 11 considérait le «ucte* 
c o m m e assuré . 

Cette cert i tude lui donna de la gaie
t é . . . 

Et , c o m m e il s 'engageai t sur l'ave
nue d u Bois , i l s e prit a f redonner . . . 

Or. A c e t t e m i n u t e , U v i t quelqu'un 
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